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A Myleâreurjl’ay bien voulu (fuiuant macon- 
fcieiice ) conjpofer ce petit liuret, & le mettre 
Ên lumière > non pour chatouilleï les oreilles par vn 
mignard difçours coulant & afFct é : maisfeuiement 

S our monftrer la vérité au doigt, comme'on a voulu 
onner des noms à ceux de noftre profeflîpn, qui ne 
font prononcez que par des^enuiéux, il eft vray qu’il 
vaut mieux qu’ils ayent enuie que pitié &n’eft la 
caufe d’ambition que l’on me pourroit accufer : Au 
contrai re,voyant qu’il y a des pauures qui n’ont au¬ 
cuns moyens ileftraiionnabledeleur enreigner des 
fecrets pour foy maintenu‘,&deuos iuger qu’i’s font 
bommescôme nons,& que c’eft faute a argent cju’ils 
endurent du mal,chofe'^qui n’eiloit aateps desPayes, 
preuue Efculape, & chacun donnoit ce qu’il auoic 
d’expcrience. Par plus forte railbn eftansChreftiens, 
deuons foulager nos femblables ; parquoy celle mé¬ 
decine n’eftant qu’experience, i’en donneray des en- 
rcignemensvti!es& profitables. Imitant en celais 
Médecin charitablecydeuant imprimé, mais il ne 
mettoit pas en Ton liure à qu’elles maladies elloienc 
propres les préceptes, ce que mettrons dans ce volu¬ 
me , auec telle expérience que ie fçay n’en auoir au¬ 
cun reproche,&aulïï.cotceronsle prix qu’ils peuucC' 
coufter, & cela vous fauuera beaucoup d’argent ôc 
verrez ce qui entrera dans Vos corps. Vous priant 
( amy Ledleur ) d’auoir ce prefent au/Ii agréable, 
comme de bonne volonté ie vous le donne auec tou¬ 
te fidelité. Adieu, 


Aij 




A D V E K T I s s E M E N T 
au Lcdeur. 

ECTEFRjleftànotercjH’aHy, 
fecrcts cy aj. res fpecifie^ , que U 
dragme ejt le ^oix^d^'n efcUy le 
fcTHpule 'vhgrgrainty & l'once 
lyfdû âragmes , &[ei\e once a la litige. Et 
irc-^che:^ les Drogmftej pour auoir les drogues 
^ endiuers endroits il yaàes jdrhoriftesqui 
‘v ais h/tlleront des (impies au herbeSy quivous 
cculin^ntpeudecbofe. 


A L’AVTHEVR SVR 
fonLiure. 

Faujjay'd qui tes fecrets donne 
y^ttxpauuresnec(fjtt:uxy 
Dieu qui voit ce Lien des Cieux, 

D'vn autre bien teguerdonne. - 
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L’OPERATEVR 

des PAVVRES, 

OV 

l, t L E V R D’O’^EZ^TIO N 
necejjaire aux Panures four conferuer leur 
Janté, & foy guérir à feu de/rais. 

ijLefl: impofliBle de pouuoir iuger 
► vnefFetjlansl’auoir premieremcc 
^ praaiqné,Oreft-il que celuy qui 
lO le ptadique fur diuerfesperfonnés 
l^de diuerfes complexions & en plu- 
T fieurs pays, principialemêt en no- 

-- - ■ — ^'ftre France, en peuuent reiidre vn 

t'efmoignage éuident, HypGcraies,Efculape, Galien, 

Auicenne,Diofcoride,Eginette.Auerrois,Mathiole, 

Liebaut, Orteil us, Paré, Albert, eftoienc hommes 
comme nous? Ceneâtmoirisonne doitrcturer leurs 
préceptes, aulli ne doit on moins parler de leur au- 
thorité, d’autant que ce feroit les oflFcncer. Ains 
fautfouftenir quainfi qu’ils ont pratiqué &reco- 
gneu leurs effets en celle pauure humanité ( en tant 
que pour les maladies ) ils ont cfcrit ce qu ils 
recogneùjpourlailfer vn mémoire d eux à la pofteri- 
téî: Ne contraignant donc icelles, 
peuuent iuger par apres, Us ont vfé de leur climat, 

les vns eftarit en Orient, les aûtres au Midy, Septen- ' 
trion& Occident. Les Occidentaux vfent d’autres 
aliments que les Orientaux, & par confequent d au¬ 
tres remedes. 

Anj 




ij € ^ i’Oj^erdtetir - 

LesOïIcntâax pour lés purger vfcnt dchoftre Cli- 
lj mat refrigerans. Et nous au contraire ,preuue les In¬ 

diens leurs nois, leurs pois,leurs febues,ou greiiadils 
I leur vin de palme, des acaioals,qui nous font aütanE 
■ • de purgatifs extremes,& à eux leurs fimples aliment* 

D6c {I ces Autheurs ont termoigne de leur pratique 
I cri leur Climat, il nousdoit eftre permis aanoftre dç 
j faire lefemblâbleiceque i’enfeignetayparcesre. i 
raedes fuinants. 

Vur^ation Cordiale qui purifie le fang» & corrige 
laceilere. 

Prenez vne once derofe fauuage ou d’églantier,' 
eftant puluèri fez,vous les prendrez auec vn bouil¬ 
lon ou auec du vin le matin à icun, Sc garderez la 
chambre, ’ . 

fuYgaiion de fyrotpMrgatifpoUr corrige^ lefoye & 
humeur melancbolique» 

' Prenez deux poignées decerfueil,autant de pour- 
,u,j,,pier oudelaiâucjoude chicorée, &aucantac fu- 
^“"ÿcllcouozeille, fùiélesletout iettervn hoidllon ou 
deux, au'ecdemy once de fené&pour fix deniers de 
capres,apres coulez &exprimez le tout par vn linge, 
cela eftant vous'prendrez vn verre de ce bouillo aiii- 
fi pafl’éj&y ferez tremper vne demie dtagme de rhu¬ 
barbe enuirou vn quart d’hçure,a près vous le recou- 
lercz, y adiouftant pour vafql de fucre, que vous y 
ferez diübudre, & le humerez à jeun en forme de 
fyrop ou bouillon. 



furgAtion pour le cerueau & dauleuY de rnnBmcs 
eorrigea/itlefoyef 

prenez le poids d'vnefca de Tarbit,& trente grains 
d’armcdat, autant de rhçubarbe, le poids d’vn efcuP“J;^' 
de fcené, & pour trois deniers d’anis vert, faites le|^4.^^ 
tout bouillir quatre ou cinq bouillot^ auec de l’o-dcn. 
zeillc dans vn demy feptier d'eau, apres vous coule¬ 
rez le tout & diflbudrez dedans pour trois deniers de 
ius de regalilfe, & prendre? le tout à jeun. 

^mepourle tnefme. 

Prenez pour deux fols delalap puluerire,&: demie^* 
dragmeoule poids de demy efeu de rheubarbe e.|i'“n-' 
poudre, mefléz le tout enfemble ôc prenez à ieun 
dans vn bouillon ou vin blanc. 

T»rgntion pour U mte & hutnettrmeU»choli(jue. 

Prenez demyonc-de fcené, pourvn fol de bois de 
Tamaric, & pour vn fol de câpres verdes, faiébes le 14. 
tout bouillir dans vue choppine d’eau de la riuiere, 
&l’efpaiffcur de deux doigts de vin blanc , &enui. 
ron demy quart d’heure apres, coulerez le toul dans 
vn linge alfez délié, & le prenez au matin à jeun, 8 c 
fi faire le voule?:v ous y adioufterc? de l’anis, & fur 
lafindufuccre. * 

“PurgMionpturUgrdueüe,& ejladmirMe-.carellepurp 
l'humeur q^i cdufe l’engendrement d’iceüe, purgeant 
Jam yiotence, &fdnsautre mauuaije odeur. 

Pour ce remede vous prendrez vne dragmç,^^u,poids 
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fj" d’efcudéfelde Tartre, &c le faiftes djflbudre dans 
vn bouillon, & iceliiy acquerra vn gouftd’aigret, 
cela eftanc vous le humerez à ieun. 

I jiutrefottr le mefme,ft(rgea»t les humeurs yif^ueufes 
l! , (^fiegmati^u'es. 

I Prenez quàtte oncés de Tartre de Montpellier, & 

I A J. cftant réduit en poudre: la ferez bouillir dâs de l’eau, 
I celaeftantil s’apparoiftra des alaces ou criftaux fur 
1 l’éau, & icelle tirerez hors iufques à ce qu’il ne s’en 

i face plus 8c eftant froide, prendrez d’içelle le poid$ 
d’vn efeu dans vn bouillon cornme delTus, 

I ^ Prehez vnedragme de lalap, autant de Turbit,& 
foiii.auranc deMeohoacam, le.tout,réduit en poudre, & 
r ***”■ ehprendrezlamoitiéjouletoutauecvnbouillon^oq 
vin blanc, & le refte à vnc autre fois. 

furgdtm d'humeurs gueriffam les fieures. 

î»ne Prenez cinq grains de guttigomiha, & Içs mettez? 
®‘*°‘'dans vn bouillon, & le beuuez à ieun. 

^ rurgdfmfourfoulmoitijues quicraehent lefàng. 

f Prenez vne once de calTe palTee par le thamis, & 
fou < ''^e dragme de rhubarbe en poudre, meflez le tout 
cnfemble , auoc lix deniers de bol armenefin en 
poudre, faites du tout des pilules ou trochifques que 
humerez au matin à içun, & deux heures apres vous 
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' prendrez vn bouillon fait d’yfopë', cerfueil & pas 
d’afne, Scfurelleoud’ofeille feule, auec l’hyfope & 
cerfueil. , 

Powr heuuage ctdindire. 

Faiit faire vne ptifane d’orge, de pruneaux, de re-No„ 
galiffe, auec douze pinte d’èaii dcriuiere, &demief,^** 
once de bois d’efquine. 

Turgatitnpturcerrobarer le feye,^faire 
yinglquatreheuresUchau- 
dipijje, 

Prenezvne oncede caffe pafRe par le tamis oulac, Purgt 
& le poids d’vn efcu de rhubarbe en ps-udre, faiftesSj'Jfoi* 
piliules auec Cx deniers d’effence de Therbentinejl*^'- 
que prendrez? au matin à'ieun, humant deux heürCs 
apre^ vn bouillon de laiû. 

furgation pour le cerueau,f(iye &iauet 
confortant le poulmon (y-le LOSHf 
' & ejl etrdiaües. 

Presez vne dragme de fcené,autant de rheubarbe ^ 
en poudre, que ferez tremper en infuhon dans dcuXf*|^ 
fols d’eau rofe, 6c va fol d’eau de fcabieufe du foir 
au matin, apres Vous coulerez le touc,& y dilToudrez 
dans la coullatuxe pour deux fols dcdiacartamin, Sç 
pour vai fol de^uccre candi, cela ©ftant vous pren- | 
drez celle liqueur le matin à icun en forme de Sirop, ' ! 

éç humerez le bouillon par apres. 



i6 l^^etdtew 

I Infttjie» de rhuhdriepour les yen qui leur eau/e dfuerfes 

nuiltidies » comme hydropi fies , fieufes quartes, 

I O" autres. 

[A 7. Prenez vnedragrae de rheubarbe enpoiidre,met- 
^roftezlainfuferdans vn fol d’eau rofe, vnfol d’eau de 
feabieufe, &: fix deniers de femencôcra, auecyn peu 
de raclure d’yuoire » apres cela eftant vne nuiÀen 
infufiofi; vous coulerez le tour, & fur la la collature, 
y adioulierez pour vn fol d’eau de chardon benift, 
demy feptier de vin blanc, y diflbudre pour vn fol de 

J ' fucre feandy ou autre, vous ferez prendre ceU à 

! feauoir par troismatins enfumant aux enfans aagez 
de qaatre,cinq à fix ans, & de hüi 6 l à quinze en deuîç 
fois. 

. 4 uire pour purger les enfans & fairefirtit 
1 . les vers. 

' <. d^. Prenez latheriaque gros comme vn bouton, dccUf- 
fous dans vn fol d’eau de feabieufe , cela eft admira- 
i ble. 

jtutreparfaidepourleme^me. 

, ^ Prenezponr deux fols d’eau de feabieufe, éçautat 
I ^ ° 'd’eau theriaca, meflez le tout enfemble, & le ferez 
prendre aux enfans à leun. 

Vourpejie &yerolle des enfans. 

Cela eft admirable pour faire fortir la petite vero- 
so-7 le, guérit auffi de la pefte, &eft treç-infaillible aux 
heures quartes & aux vers. 

elyjteïespoiirlese»f.m,&eft 

anodin. 

Prenez pour fix deniers de laiâ: nouueau traiâi, 
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&dan$ ieèlayy difîoudrez pour fix dcuiers de miel*’j/; 
zoCUi auec vn iaune d’œuf, donnez le ttede à l’enfar. 

Sujjpoftoires^ourlesenfaHh 

Prenez vne dragée liflee, & la pouffez doucement 
au fiege, ou bien vn petit de bougie trempé en huil]ieA.ntn 
fceurreoumiel. 

Cli^erespêur Uigrdndeiptrftmnts^ &premùYemtnt 
pmritydrapifie. 

Prenez chopiue de vin blanc, faites bouillir dedas^^ ^ 
pour vn fol de rcené,vn peu de racine de glaieul,d’y- 4-d«,‘ 
lope & racine de perfil, cela eftant faift & coulé.vo’ 
y adioufterez douze gouttes d’eflencc dethereben- 
tine & vn iaune d’œuf, & le donnerez tiede. 

Bref, les différés font compofcz de laid, vin ou^®*** 
buille, le laid eft pour adoucir, le vin pour incifer, 

& rhuillepourconfolidcr& refoudre, Sc fur la fin 
defeschofesony adioufte œufoueffcnce, mielfu- 
cre, ou quelqu autre liqueur 

Voudre puYgAtine &cordialle , <jui peut fe gitrder long¬ 
temps, & U prife d’icelle n\fl que du poids d’vn ejctt, 
file purge les humeurs pourries vifquettfes & fiegm/isi- 
quessfortifiunt lesparties intenieSi&deffesche merueil- 
leujement , elle guérit fieures quartes, hydropijies 
ques > objïriilîions defojie & rat te. 

Prenezvneoncèd’efquine en poudre,faxapareif- 
le ou fafapareille autant, vne once guttagommi en'»^ 
poudre, yne dragme d’anis puluerifé, demie oncç ^ 
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de meçonacamî & autant d’aetnodar e, autant de tur- 
bit, vne dragme de ialap, 8 c trente grains de racine 
de diftartie, vne once de canelle, & vne der^ drag- 
lîie d’agaric, & vne dragme defeamonée autant d’a- 
loës, pour trois fols de fuccre |ca,ndy, pour vn fol de 
poudre de rofe de Prouins, vn fol de poudre de vib- 
lettcde Mars, le tout pafle par le tamis, en prendrez 
quand en voudrez vfer à fçauoir, à ieun le poids d’vîi 
efeu i, foit auec vin ou bouillon. 

! • _ 

TurgatieHlfBmitoire Itntitfleuriesfieureux. 

. Prenez de la racine de füc ou fuzeau, Sc la pilez 

"*"âuec vin blanc, humant vn verre de cela vous vomi¬ 
rez. 

Ÿurratm/mrmeUnchalî^tteseyphlegtnjfn^ues. 

Prenez pour vn fol de feené, & demy pôipce de 
t rn curage, & vn peu de furellcjfaides vn bouillon auec 
du beurre, coulez le tout & le humez à ieun. 

I VHtgiûonctidüüe^mlespitrtiesinternes. 

1 Prenez fleurs ou fleurs de violettes demye poignée 

i d'ozeille autant, vn peu de fenouil, laiftuc&chico- 
^ rée vne dragme de graine d’hieble., faibles le tout 

I bouillir auec demy-feptier ou chopine d’eau, coulez 
! le tout, & eftant coulée humerez au matin à jeu/i,^ 
elle guérie des heures & hydropifies. 

I Ame piur Us panures. 

^ Prenez vn œuf frais, oftezleblancouaubin, \ fa 
! : place y raeflerez autant de iu:^ flarae ou iris, auec le 
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îhoyeu i apres le prendrez à ieun pïetianj vn Souil^ 
ion. 

Autre pQity leiVamres. 

. Lepeîds d’vn efcu de poudre de Tûimàrre pris 
aucc vn bouillon,purge les humeurs phlegmatiques,iti« 
en la préparant il faut ofter vne corde qui cft dans la- 
racine. . . 

Autre poKK le metme. 

Prenez cinq à fîx fueilles d’erpu,rge,aùec demy poi¬ 
gnée de buglofe ou bouroche&yn peu de furelle,^^.^^ 
ayant pri% les bouillon detout, ceU.purge grande-*"*'' 
ment & doucement. . - 

Syroppur^dtifdtlmirahU. . 

Prenez pour vn fol d’eau rofe, pour vh fol de cûn- 
ferue de rofe liquide, & pour vnfoi de conleruede 
violettes : meflez le tout enfemble , diflbluant 
conferues auscTèau» apres mettrez le tout auec vn ° 
bouillonde poulie : ce faitydiiroudrez.^jrente grains 
de Tel de tartre , ou de crairaeur détartré; cefte pur- 
gationnepeut iamais faire mal, & fepeut donner 
aux fleures chaades,migraine.s,grauelles: brefà tou¬ 
tes maladies, comrne eftant benrgne & cordialle, & 
le prend tout à la fois, foit auec vn bouillon ou cirop 
au matin à jeun. 

?urcanou eu cirop pu^z^iif duxmalaflies aeflimach. 
prenez vne dragmè (f aloës dilToute dâs vn fol d’eaft?^*^ 
rofe,>& adiouftez pour vnfoi d’eaiidecanelle,&fou, 
pour vnfoi defucre fcandy, le tout eftant difToult, 
prendrez ce cirop au matin à ieun humant vn bouil- ' 
Ion par apres. 

Dts yjipiifjeinenu .... 

Galien aucinqiiiefnrrcde l'vtilité des parties, dit^^^ 
que levomiflcraent vaut à la confemation de fanté: 
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At Aui ccnfie 3 ;t, que les vomiiTemeiis font excellens 
«nneaux paffions Vieilles, comme a l’epil^fie. à manie, à 
”““']epre,à podagre, à fciatiques, ou pâmons des rognôs 
& de la veffie & purgeant reitomach,par confequéc 
! purge les autres parties. 

Enema oucliftere a efté initenté, comme nous a eti- 
j jui‘'’feigné l'oifcau nommé Cigoigne, comme dit Galien, 
«nu*^ ayde à mettre hors les mperfluicez des intefrins, & 
i fuccelliuement de tout le corps, &pourceeftmife 
i «l'hors la médecine à plaifit, ne paffant par les parties 
«mI' nobles, devant beaucoup és paffions des inteftins, 
1 comme colliques& autres, des coignOhs&des mem¬ 
bres de delfus, & font de trois fortes à fçauoir, mol-» 
lificatif ,& Gonftridtif. 

Tutgittion &queceji. 

Au troifiéme liure & du Tech,& au quatriefme li- 
vti- ure des Aphorifmes qui commence Se quAlpoportet 
*“*■ purgdïi : comme dit Galien, comme feignée,& autres 
par le fiege, par vomilfement, tant par les narillcs^ 

f )alaftre ,par toux & vrines ; par la matrice , &par 
es hemoroides, & par exercice frottemens, Tueurs 
& bains &eft noftre forme de fpecifier cy apres mjs 
expériences félon noftre naturel & climat. 

: '' Suppefitùins, 

4ui- Suppofitoires font nommez par les Grecs, Balanos 
[" cent, par les Latins Glands,il ne les faut appliquer quâd 
! il y a des vkeres au fiege. 

«Iota. Prenez vu peu de fanon dur, 5 c,en faiûes vn bout 
! comme de chandelle, & Happliquez au fiege. 

1 ' Vtn putgattf. 
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üe, U faut y adîoufter tel purgatif que vous vîudrez, 
comme rheubarbci ialap, maçoàcum turbit, armo- 
dat, fceaé, alocs, argaj Cefle, & autres femblables. 

Vtntheriitcalpourpleurefies&pefiet. 

Prenez vn baril de vingt pintes, Sc dans iceluyy 
mettez rne once d’angélique autant de biftorte au- 
. tant de tormentille, vne dragme de brionia, pour fix 
deniers d’aniï : Sc autant de cumin, demy once i’im- 
pcratriceimperatoirevalériane, gentiane, chacun 
d.emyonce, vne once de cane Ile, le poids d’vnefcu 
de girophle , vne once de Spicanard, demy once de 
quintefueille, vne poignée de geneure, le vin eftant 
efeumé vous en v ferez. 

Gelée pour les malades fiettreux &dHtres. 

Prenez vne poulie & vn morceau de veau, hachez 
le tout en morceaux, comme pour mettre enpafte,c*it, 
apres faites le tout confommer 8c paffer dans vn lin¬ 
ge, &fur la coulature y ieteez du ius d’orages ou ci¬ 
trons, & ce fait laiflèz le tout repofeï Sc r^oidir, & 
de cela en ferez vfer aux ma lades. 

Autre de meindreprix. 

Prenez des pieds de veau hachez menus ou quelque Aun. 
morceau de veaufaidtes le confommer auecvn peu 
de cerfucil ou quelques autresbonnes herbes, apres 
vous coulerez le tout, &fur lacoulaturéy mettrez 
vn peu de ius d’orange ou de citron, & en ferez vfer 
malades. 

CorifitureseHconfews pour tés malades. Ad ^ 

Pour la heure chaude,là concerue de violles eft ex-«tiir | 
cellence , Sc icelle faut qu’elle aye la vraye couleu/"^.. 
devioleccç^. Et pour icelle maladie ; les eatix de bu- 
glofe, bourroches, laiduc, feabieufe , chardon be- ,.„,. 
aift font excellentes. 
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tes piuures en pourront faire bouillir, 5 r en vfeE 

I comme s’ils eftoientdiftiilez. car fi on ne les diftillcs 

i faire beuUlir, il n’y à guerès de fiance. 

JJeifmentathns. 


romî Les fomentations fc font d’herbes ou fleurs,{bit en 
“■‘‘5‘fachetSj ouïe plus feur les faire mortir fur lapaleti^ 
& les appliquer fur le mal. 

ptifi-. : ■ VtiUnes. ' . . 

Ptifahes font faites dé pruneaux, orge, régal ilTcjVn 
peu d’efquine, & le fai£t-on bouillir aucc eau de ri- 
- uiéré. 

CArgttriJmepeur la bouche^ 

oufi.x. Les gargarifîiics font compofez de megaCjdelaid _ 
*»'»• de vin & miel, ou eau & miel. 

Car?^ayifmepoHrlesdetfts, 

à Tn II fe fâid de romarin, de fauge, de vin-aigre,d’eau j 
Am*yn peu d’alun, & miel rofa, apres on coule le tout,& 
èn le gargarilé la bouche de cela. 


Cirtirpour en •vfer deuxdoigtt au matint & eBcordial , & 
■ '&«pourfuffocatioHiihydropiftes,phlegmaiiques, eHt~ 
machfroid&chiUe. 


KoM. Prenez choppined’eait rofe, autant d’eaudevie, 
Sc mettez cela cnfemble dans vn bocal de verre, 5c ' 
deux onces de ccrifes fans noyau, pour trois lois de 
fucçrecandi», demyonce de candie en poudre, vn 
fol de faffran', 8c pour fix deniers de ius de régali (ib, 
mettez-le tout au Soleil,le bocal eftant bien bouche, 
vous en vferez apres cqmme defius. 







i^espanur^s. .vj' 

2/tydnt parU Jes Cirtps ou conferuespropres&‘ïxcfUent 
pt»r lesjisures chaudes ipdpité(tions,defitiU4ncf, al- 
hratil»3S, fleurefm-,,maux ^ autres/celdefttresjx- 
, c lient :&po:.rne manquer à noflre demir,(:pre> auoir 
d.t cès vertus , mus dirons çomme il lesJaut faire. 

La conferue des violes, pour douleurs &palpita- 
tions de coeur, peftes,crachemens de fang, eft de(al- 
ceratif, conforte le cerueau, & toutes parties nobles, 
& eft excellent envfer à toute heure vne cueillerée 
pour les heure chaudes. Pour le bfcuuage foit de 
rOximel où Hidromel, à fçauoir deroy cueiller à la 
fois pour ceux qui ne peuuent cracher* 

Del'HjdremeL 

L’Hydromel fe fiudtd’vne partie d’eau, &d’autre 
-de:ix)iel, en leurfaifant faire vn ^jouillonpu le laiffer 
àu Soleil dan? vne bouteille de verre. 

de l'Oximel. 

Prenez dix ôncesde vin-aigre,deux liuresdenÿel 
vne liure,d’eau, &vn peu de kl, faites le tout cuire 
oulelaiflezauSoleil, cela eftant chaud, yerfez-le 
dedans vn autre vaifleau : il eft bon au haut mal, aux 
Viatiques & grolTes humeur? , ipH de ioiniftures, 
morfuresde viperes,nommée (Seps) &en garga- 
rifme à la fquinancie. 

C h «pt cordial Cr purgatiffour le cerueau,&lefeye. 
Prenez pour deux fols de Diacarthami , ArlediC- 
fpudez auec vnfo] d’eau fok, vnedragmede rhcu- 
barbc en poudre, pourvu fol de fucrefcandi, celà 
eftant fa i(ft, humerez ccfte forme de ci ropt à ieun,& 
vn bovillondcux heures apres. 

Mous allons parlé des eauesde chardon benift &de 
fcabieufe , eaux tofes, & aijutes qui font proprçjî 





"eri'Mc<lccin«,’iî vous ne voulez ' en.achcter comme 
-nous'\iüons ipeéifié, voicy les moyens d’eu d'iftîHcr. 

1^4nro[e,-' ♦ •:« 

Elle fe diftile par alambic de verre , faut pilltfr les 
rofes & les mettre dans l’alambic », les arroufant de 

• vin-blanc-, & les diftiiler à feu médiocre & doux. 

L-’eau rofe qu'on vendeft pluftoft eau de puits oU 

• riuieie dillillée auec vn peu de rofèj qu’autre, 

; Idn defcal>ieufe&chardon henijls- 

Ainfi l’eau de fcabieüfcTe peut diftillfer, & l’eau de 
plantain&de chardon bcnift>defquclles eaux on doit 
mettre dans bouteilles de verre ou de terre, qu-dn à 
'vous n’auriez que thôpine dé feseaux il vaudroht 
mieux que cent pots d’atitre faite par iiifufioh-ôU 
addition, - ■ i 

■ ■ ‘ Ena de Pomt retire. 

L’Eau;de pauot rouge qui erbift dâs orges npniimée 
vulgairement Cocliquots,fediftillc ainli-.Nbus àuôs 
.pariecfdeaantde fa vertu admirable Si infalliblei 
-ce que nous ations propofe. 

hauTheti-tcAl: 

Prenez deux onces de T heriaque, & ladUroudez 
aueçchopinc'devinaigre,cfl:antletouc dillbult par 
' troi.siours.tiiladiftilleras par alambic , & la garde¬ 
ras dans vaifleaux de terre bouchez, . 

BarultAupeur douleur de ttfie. 

Prenez pour (ix deniers de.populcura& fix de¬ 
niers de côfenie de rqfe liquide „ & mçflçrez le roue 
i^ifpmble, & le poferez dans vn linseidc en feieï vnç 
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fotme de bandeau, que vous appliquctcz fur voftre 
ftonc le foircn vous.couchanc,& continuez. 

Batidtdu ptur faire difmir , & mefme quand lemAade 

nauroitïe^<>fédeli>ng-temi.$. 

Prenez pour vrt fol d’eau rQfe,& diflbudrez dedans 
pour vnfol d’opioH,quacre]gouctesde vinaigre, fort, 
ftoctez le front, tempes, narines & pouls du malade 
& fans faute il repofera fans danger. 

Autre. 

Prenez delà lal6tuë & du pourpier i pilez letouc 
çnfeinble, & du ius frottez en le malade aiiifi qu’il 
eftdefcric c;^delïds il dormira. 

taufourl’eiimdchestaydefo^t a«trauaiL 
. des femmes. 

Pre nez pour trois fols d’eau de canelle, &c quatre 
goaccesd’eÜenredcgirofle, meflez le toucauec va 
. verre de vin blanc, ^ le beuuez. 

£<<» fiourUgrdueüe. 

Prenez vne poignée de racine de perlil, autant de 
oelle de fenouil, mefme de l’apparietaire & hyfope 
tnauue blanche demy poignee» vne once de graine 
de genivicre, faites letouc bouillir auec choppine de 
vin blanc, & autant d’eau, & le.touceftanc coulé par 
lé linge, en faut boire à ieun,& au foir pareillement; 
Mais ayez fouuenance de nofttc crème ou fel de tar¬ 
tre deferite cy-deuant.- 





ao - '' ’ _ - 

t4ul>turfluxJefAnggyis au &q»lgüer!t A U 

pcrfeBion> 

Prenez pour vn fol de fang de dragon en poudre, 
pourvnfoldebolarmenefin, Sf pour vn fol de ius 
deregaliffe, le tout eftant pillé meflerez lefdites 
poudres dans vnechopine de vin clairet, &cn vfer 
■ Au matinvnverre , àtnidy&aùfoir, en deux iours 
ou trois au plus , le flux fera guery auecla gr-ace de 
Dieu. 

Çlifierepropres a toutes maUdtes , mierpour 

idique, UephïeUqueougrauJeufe, 

Prenez pour trois deniers^d’anis vert : pour vn fol 
de fcené pour-deux fols d’huilled’oliue, vous ferez 
premier bouillir l’anis & le fcené auec demy fe-ptiec 
de vin cleret, feulement vn bouillon, ôc eftant cou¬ 
lé vous le meflerez auec de^l’huille, & y adioafterez 
pour fix deniers de terebentine ; & vn iatme d’œuf, 
donnez le tiede à quelque heure que ce foit. 

VmîtJpourfie-ures yi»digeJîions,poifonS)C^ autres 
purgeant l’^jiofnach& le ceruettu. 

A vn Prenez pour vn fol de couperofe blanc ou vitriol, 
“ ■ & le difloudez dans vin blanc ou eau& beuucz à fea- 
uoirvnverreà ieun, Sc vn bouillon apres les vo- 
niiflémcns. 

M4[iic4toiresp.QurfaMf’^^^‘-^**‘‘ 

Prenez pour vn fol de m^ftic, que vous mettrez fur 
la langue, cela eftant y adioafterez apres le premier 
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crachement qui s en enfuiura vn peu <le poudre de 

■BdnpuYpttltnenifitfitmtux. 

Faiftes bouillir dans dix pots d’eau vne poignée de 
làidtuë, hyfope, vne once d’efquine, fix deniers d’a- 
nis verd, pourpier & chicorée, &eftant le coiit bien 
bouillyenuiron demy heure, des herbes cy-deffiis, 
eftant le patient bien eouuert dans vn cuueau, doi t 
cftre peu apres frotté & baigné félon fa fo^ce : & 

apres couché dan^elidfc, 

furgdtm de l’ejimAch & cerneau. 

Prenez vne longue fueille de fauge, la metteZf^ojf, 
fur voftre langue, & peu apres plus auant y eftant vn 
quart d’heure vous fer^ietter vne quakité d’eau par 
ia bouche & narinesj çela fe doit prendre au matin à 

fourlaïuettecbeutte. 

Prenez pour trois deniersde poiure pilé,&l apli-t^i. 

quez vn qûart d’heure fur la luette, & continuez. 
Cli^eres eydiit*irts- 

Ç’eft la vérité que pour ce fecret de clifteres,ils fe 
donnent comme l’on veut, quand il n’y anroit que 
l’eau & le fel auecle taune d’oeuf, il fuffît ; on y ad- 
ioufte de l’huillefiron veut, auecoeuf ou laiét, auec 

fuccre ou vin blanc, auec terebentine , & le tout le 

donne tiede. Bref en tout cela il n’y peucauoir au¬ 
cune fciencc,finon<ÿic comme l’on yeuc, comme 
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aux collîquês on y adioufte l’huille, à Tliidropifie oii 
humeur phlegmatique le vin blanc, aux cor^tfions 
lelaidb. ' ■ 

T iur plmefie. 

Prenez eau de pauot rouge, eftant diftillé en boi- 
tez.par fepc ioprs vn verre tous les matins. 

Ht s'il crÀcheauec fleure. 

Vous vferez du cirop de vielles, pour deux fols de 
l’eau de fcabieufe deux fols d’e»u theriacal, & de la 
geléeey-deuantdefcrite,auindenoftre Baume, & 
ne manquerez .?uec l’ayde de Dieu à eftre guéri en 
continuant. ■ . , 

liqueurpurgdtiue , qudnd on^eflre foy purger il en fdUt 
prendreyn doigt 4 ieuu du mutin y tUe/epeut » 4 rdir' 
dans vnephiole yn an antit\. * 

Prenez chopined’eau ro{b,& autant de chardon 
béni fl, adipuftez en lès eaux le poids d’vn efcu d’a- 
locs en poudre, vn'fbl d’eau de canelle, & vingt 
grains de feammonnée, &pour deux fols de jalap en 
poudre vne dragme de rhubarbe en poudre , cinq 
grains de guttagdmmi en pôudre, lailTez le tout re¬ 
froidir auec trois fols de fuccre feandy, & vous en v- 
ferez quand en délirerez. ‘ 

f 

Vendre defcnteurdàmira'. le. 

Prenez pour deux fols de poudre de violettes,pour 
fix deniers de Sandal blanc enpolidre, quatre doux 
de girophle en poudre,& beniojn & llorax en poudré 
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de chacan dcmy once,poudre de rofc demy once, de 
bois de rofe autant, de poudre d’iris de Florence vne. 
liare, le tout cnfetnble eftant ramifcz fubtilement en - 
yferez ainfi «quetreunerez bon, foie aux gands, lin¬ 
ges, habits, cheueux, &c. 

foudre de/entturp*rfdBe. . 

Prenez pour deux fols de poudre de violette, autât 
d’Irisenpoudfe,&: autant de poudre de rofe. letout 
patfé par letamisjvoastnat trez la poudre en l’air fur 
vne fueille de papier ou linge, & apres arrouferas i- 
celles d’eau d’Ange,ou'd’eau rofe mufqiiee, & la feir 
cheras, eftant fcchez & puluenfez, vous y adipufte- 
rez dedans pour trois fols de miifc, & autant d’am¬ 
bre gris, & en vfez comme il vous plaira. 

Erf» d’^pge ddaiirable. 

Prenezvneonce debenioln, &autânt deftorax, 
eboppine d’eau rofe, & trois doux de girophle , & 
pour fix deniers de canelle, vn petit d’efcorcede ci¬ 
tron feiche, mettez le tout dans vn pot neuf bien lut¬ 
té de (bn couuercle, le tout eftant bien fec, vous mec- 
trez.le pot fur les cendres chaudes, & enuiron demie 
heure apresvous le retirerez,&le laiftèrezrefroWir, 
lors eftant froid & defbouché, vous prendrez l’eaa 
quienprouiendra, & vous la mettre z dedans vne 
botseillc de terre qui fera bien bouchée, enfemble 
votts yniicttrez vingt à trente grains de bon mufe, 
pour trois deniers de gomme adragant, cenanttou- 
fiours Yoftrtî boute lie bien fermée. 
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-, Mtiertijlement deJes vertus. 

î* ’ Elle parfume à perfe(aion tous gants, autres. 

! cliofès quelconques fans autrechofeja'ns en les fret¬ 
in tant feulement & le^s kiffer feicher à l^mbrCjelle cft 

i fort propre pour les cheueux, 4sflèièhe l’huijiidité . 
: ■' dapoil & le fubcilife,fc frottât en apres les cheueux 

4e Pommade, 8c y pourrez adioufter k' poudre de 
- ïenteur,qui.eftvnéperfe£lion pour les Dames,pour 
i qui ie monfire à faire la pommade rouge ^ fort vtile 

I pour les leures. 

femmde reuÿf. 

Prenez pour quatre folsd’huille d’amande doucç^ 
j 8c demye once de cire blanche,fai£l:es le tout fondre 
eftant fondu y adioufterez pour deux fois de ver- 
\\- ■ meillon puluerifé, & pour vn fol de rofette de Paris, 
j' { xnouuant le tout Ôc eftant refroidy: vous en prendrez 
pourvoftre vifage. 

VuSpduadraf. 

Il-eft bon pour tous catharres, courte-halcine, 

^ afme, indigeftion d'eftomach, pleureftes fr adtures, 
douleurs des ioin(5turcs,vlccrcs, elcroiielIes& autres 
il eft bon pour les corps des pieds, vers des enfans o- 
pftktiqhs de foye & ratté, appliqué fur k région d’I- 
ceux. ■ ■ ■ 

rouyfitiredusfanddrdf. 

JrjT.» Prenez gomme ckn^ quatre onces, qqatre 1 iures 
admi de poix railine, demy liure de cire neufue-, trois on- 
ces d’olibari, demy once de myrrhe, d’opopanax au¬ 
tant,' deux dragraes de galbanum, labdanum autant, 
demy once d’alocs, demy once debd elium : faites 1§ 
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rôuc fondre<^afii vnvaiireau deterreît foulôn, eftâc 
le coût fondu vous y adîoufterez fïx onceà d’huille 
d'hypericon , & demy once d’ellencc ou Quille de 
'mufcade-, le tout mouué enfemblc, & ofté de defTus 
le feu, vous y ietcercz dedans vne once de poudre dé 
violette, & vne dragmè de poudre de brionia, pou¬ 
dre de benioin&de ftorax, dêmy once de fang de 
dragon, de terre figtlîée autant, le tout enfemble 
vous y mettrez trois onces d’huille de terrebènrtné, 
& trçmperez vos toilles dans cefte liqueur, & paflc^ 
rez au milieu d’vn bafton fendu ou pincettes, en les 
yeniffant par ce moyen, & apres les icttez dans, de 
reau,& les appliquant, il faut IcsçhauSèf & met¬ 
tre du papier par delfus : Voila le vray Spanadrap, 
kquel le n’ay voulu obmetcre, ep ayane.raittantdé 
belles cures,vous m,6 ftrant le fecrec qui ne vous cou- 
fte, ainfi qu’il m’a fait au contraire vous voyez m» 
volonté qui ne tend qu’a vous rendre du feruice. 

JJimftrhl. 

Prenez quatre onçes de cire,faites les bouillir auec 
demy feptier de vin,pour quatre fols d’Jiuille d’oiiuq 
iufqaesà lacônfommationdu vjn, 8c y adiouftant 
pour vn fol de cer ufe, àforce de bouilli r il deuiendrz 
noir, il eft bon pour attirer & deffecher. 

Vn^uent -villageoispropres mxpUyes faute de 
Baume, crauxylceres. 

Prenez vne poignée d’herbe à la Royne, & autant 
dlacke, & vne poigheede mouton fouge, cela eftane 
^enlauéfepiîé , le jus qui en prouiendra, vous 
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le ferez bouillir iucc deux once» de cire, âuttnc . 
d’huille,fc^utantdc poix-rai{inc,celaeftant bouil- 
jy enfemblé quelque cfpacc de temps, kiffez le tout 
refroidir, & apres ofterez l’eau reftant de deflu? 
IVnguem, &eiivfetez ainfi qu’auons dit. 

BirpUftrcpourfciatiqmi- 

Prenez fleurs de faue, fleurs de Ront)arinde cba- 
1 cundemy poignee, fleurs de camemillc & tneliloc 
&dc fufeau chacun autant, faiâes le tout bouillir en 
Tinblanc, àfcauoirchopinc, cela cftantcoulee, fut 
lacoullature vous y iecterez detnyoncede gommé 
elemy, trois onces de poix- relme,cleuîc onces de cire 
trois onces d’huilk d’ipericon, deux once^ de poix 
noire, pour fix deniers d’huille de laurier, & le tout 
eflanthors dedefliis le feu, vousy adioufterez en 
inouiunt vn once de therebentine de Venire,vous 
ietterezlétoutfurvn morceau de cuit quicouurira 
lacuiflè depuis le haiit de la hanche iufques au gc- 
nouü, &vouslelaiirerezplufieurs iours ;Ce fectet 
çft admirable pour la feiatique. 

VoJlicrcP9notfvr?g«entilefti(- 

. lied admirable pour les brulleurcs.tignes hempr- 

j! roides, dartres hetifipelles, vlceres, gangrenés & 

1 & autres inflammations,& s’applique froid deux fois 

^ leiour auccvne.fueilledechoux. 

£ Ccmfoption desfimple!nece{fiir<sÀl'yf>{>*f 

' Tolkrejlon- 

rrepez demy fepticr deju&dc lombarde, de tefté 
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ae fouris autant, & du ius de k f^^onde coeffe du fu- 

xeauoufeue, aüuntdeiusdc plantin& mmpheaou 

lysd’eftanc , & autant de pas dafne, ® 

bomUitvn quart d'heure auecdeux Imres d htulled. 

poilTon, &troisoncesdecirc cekeftantvousy^ 

iGufterez poürvn foldevercdegris, & kilkrez L 

tout tepofL eflS. en boette; c’tft Ir premiei&lepta 

excelleutvnguent de tous pour refrigeïer,& eltm- 

failliHe aux vertus alléguées ey-deflus,- 

‘Potnintf^hlitHche’ 

Prenez demie liure de grailTe ou axfonge de porc 

autautde celle démouton Wzle tout enfe^ 

auec de l’eau de riuiere ou de puits plufieurs foisiuf. 
nues à ce qu’elle foit blanche ,-Celaeftant 
?rcz dans icelle yne once d’efàime de bakine, derny 
once d’eau de bakuare, & autant de loffemm &. de 
fieius de coins, & pour conferuer icelle vous parla- 
nierez k boette d’e?ia rofe mufquée & vn peu de ci- 
netteÆlle eft admirable pour creuades fendalles el-y.^ 
corcheures, meurtrifleures, galles, dartres Fanneu- 
fts & maux de manimelles aux femmes , petites vé¬ 
roles & efeorktions. n J, 

Çonferues liquides Je 

violles. 

Frétiez fieursde violles nouuelles&oftez les queuef 

& lé gobelet vend qui les tient, &les làillez fechet à 
Vombr», deux iours apres vous les pilerez dans vn 
mortier, & mettez le tout énfemble dans vne 
phiole ou bien dans vn vafe de verre , a fçiuotc 
far deux liures de fes fleurs y adioufterez deux 
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iiureÿd’huîllc de futre, & demy feptier de vin aigre 
ifort , 6c demy féptier d’eau de chardon henift ou de 
fcabieufe, l’huille de fuccre eft fpecifié dans mes 
violettes d’Operations, apres le tout que defliis eftat 
en ce vaze de yerre,le boucherez & expoierez quel¬ 
que temps au Soleil iufqu’à ce que tout fpit liquifiç 
en.couleur de violette. 

-Prenez le? violettes de Mars li voaspouuez, pu au 
deftaut des autres, & qu’ils nefoient blanches » ains 
violettes. 

Onferutderofe. 

•Faites en fortes de ne prendre les Rofês puuertes, 
ain fermées en boutons 5 &eft:ant nettoyez les met¬ 
trez dans vn boc«tl de verre comme Icsviolettcsjmais 
à celle cy il y feut fur vne liure de rofes deux Hures 
de fuccre,& boucherezle yaifleaude parchemin, & 
l’expoferez au Soleil iûfqu’a ce que voyez vne partie 
folide, de laquelle vferez à quelt^e maladie que ce 
fdit , &fi vous la voulez faire liquide, mettez y pour 
quatre fols d’eau rofe,&autant d’eau de chardon be- 
nift‘ 

Kitidedefutete. 

Goùpez nés taleoles ou friteaux de pommes de re- 
néctes, vous les mettrez dans vn plat à fçauoir vn 
lit de pommes, & l’autre de fuccre iufques à U plai- 
ncurduvaiffeau , & mettrez le tout dans vue càuc» 
& dans deux fois vingt quatre heures vous aurez vo- 
ftre huille pour mettre dedans voftrè conferue de 
yiolle,fi vous tncttezvne liure de fuccre,il y aqravne 
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liure d’huilié qui eft bonne pour toux & douleurs 
4’cftoinach, & apres vous.ietterez les morceaux de 
pommes, Regarderez rhuille pour vous feruir. 


CerIfexiinfitesneceffÂires aux mdUdes tels 
qu'ils [oient. 

Faut coupper les queues des ferif^s à moitié & les 
cuire, à feauoir fut chaque liure d&cerifes il conuiét 
mettre demy liure de bon fuccre, & apres eftre affez , 
cuittes-lés mettre dans vaifleaux de verre auec leurs 


ius ou cyrop, ou ils auront cuit. 

Aulli tu pourras confire prunes, cormes, cfpines 
vinectes, & autres petits fruids; Rc n’en deferirons 

d’auantrge, d’autant que ceux'cyfontfufifantes. ■ 
Vourm4UdieducifiiféUs,oub94nt[e4»[itl. 

Ciffiifelis eft l’amer dufoye, autrement dit, la 
bourfe du Paye qui eft: afiifle en laconcauité pom 
-receuoir lafuperfluitédela-cholere,&l’enübyer aux 
boyaux pour î’euacuer auee la matière fecale , afin 
de nettoyer léfang d’icell'e cholere , auquel adiiient: 
opilation, oaau pertuisdu foye^, ou à eeluy dubàs 
près des boyaux : parquoy retourne la cholere au 
tbye , & femelle auec le fang par toutes les veines du 
corps,&caufevnemaladie appeUéciaunilTe, We^ 
titin en Latin, de laquelle font trois efpcces, c’eft 
à feauoir iaunilïe citrin, ou iaunifle qui procédé de 
colle citrinCjiaunilfe verde quivient de cholere praf- • 
fiue & i aunilfe noire, qui eft caufé de cholere noire, 
autrement dite mclancholie, laqueüc communemsc 
vie;ic de l’opilation de ratte. 


t'Operiitiur". 

. J{jimedef6HrmklJfe 

Si iàunilTe vienten fieure deiiantle fepcicfme ioiit 
le malade eft en péril de mort, ne luy faut rien 
bailler, mais fi au fepciefme, qui eft le iour cretique 
de la fieure, ou apres c eft bon figne. Pourtant faut 
ayder à nature j en rafraichilTant & digérant la cho¬ 
ie rc par firopde violles, baillé au matin auec eau de 
viollesjba illc au matin auec Cau de morelle,ou {yrop 
auec eau dendiue, puis*faut purger la cholere, ainfî 
qufil eft dit cy deuant. Et apres il faut donner vne 
lozâge de tliiafandally triplique, de rheubarbe cha¬ 
cun matin, dejax heures parauant que manger, eja 
bcuuantvnpea des eaaësdendiuesSc chicorée apres 
ladite. lo^aiJg^Oatre il'eft bon.d’epyjthimer le fbye 
& lauer les yeux du malafiede vin-aigre méfié auec 
dulai(ftde femme,& boÿre ptifane faite d'orge, re- 
galilTe, pruneaux déraciné de fenouil. Etli la fieure 
demeurele malade doit, bpire eau de fenouil & de 
niorelle,.df{ero_ic .bondeinettre vne tanche yiue fiic 
■lefoye. launifle auient aucunes fois fans heure , 5c 
peuteftre.guariepar les rçinedcs qui s'enfuiucnt. 

Autre remed: pour 

Prenez quatre onces d’eau de faphan,& donnerez 
à boire par cinq matins,' trois heures deuant manger 
En lieu de laquelle faut boire tous les matins quatre 
onces de là decoéticn de îylarreuchouin faite en vn 
via blanc ou autant de la decodion de poix chiche* 
5c racines d’erpcrges.' 
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AmttmedeàQemtfmtffet. 

Prenezl’otnbritsdeterre, âatretnenr dit zachcz, 
&teslaoezenvmbknc, & les faites feicber, pws 

;cn donnez vue petite cueillerée auec vin blanc. 
jtut,ereni<cie. 

' DonnezàboireparfeptouMmatins, deuxoa 

ticis doigts en vn verre de fa deco&onde po itric. 
on de capilli veneris ; Auüi puuez donner de la dc- 
coftiondeveluere, ondereau diftilez en chapelle, 

car {bnnerainenaenteft bonne pour ceftc maladi*. 

'/ ■ jiHtrt'rtmedeJifjgulieï. 

- Prenez da laid de vache & vlnblanc de charnn'vne 
■pime,:& faites diftilkr en chapelle ; & gardez 1 eauc 
vn mois, paisdonnez au malade trois onces au matin* 
deux heures deuant-manger, Sautant le foirafon 
.coucher. 

VturmaUdie deratic. 


La raiteeft vn membre oblong mal & rare comme 
.,vnee{ponge' fituéau cofté.feaetlre coniomde de fa 
partie concauea l'eftomach, &de la partie gibbcu- 
it aux colles & au dos,laquelle eft ordoimee pour re- 
ceuoir la inelancholie& nettoyer le fang d icelic, 
car par cedemeurele fang par& netv parquoy eft 
bou .nourrjflement pour tous les membres, & la cau- 
fe qui rend l’homme ioyeux, mais louuent luy 
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adulent opilation ôù débilité, dont eftcaufclaîau- 
niffe noire, &auç!unefoi;S,eft plus grijnde.plus plaine 
ou plus groffe quelle ne doit par trop de melàncho- 
lie nonnaturel le, que l’on appelle lie de fang engen¬ 
dré au foye qui empefche la génération du bon lang, 
parquoy les membres deuiennent 'fecspar fliute de 
bon nourriflementjdont la perfonne eft appellé fple- ^ 
netiqiie qd’on peuc.PogoQiftrej parce qu’apresfoo 
manger elle a douleur au cofté gauche, & toutes fois' 
trille, &c eftla couleur de fa fa^e tendant à noir, 

JEn;toute opila t jon& apoftpme dè rattejfqit d’hn^ 
meurchaudau froid, on doit feigner la veine delà 
ratte appellée fakatele, qui eft en la main feneftre, 
entreJe petit doigt&fon prochain qu’on dit Med tous 
& doit on tirer peu de f»ng, & fi le patient fent ar¬ 
deur au cofté feneftre, auecfoif&r la langue feiche 
fans appétit, fignifieque telle maladie de ««e eft 
caufée d’humeur chaud, parquoy fant donner auK 
malades par quatre ou cinq matins a ieun,firbp d’en- 
diua, efcolopendrc , puis vne purgation telle qui 
enfuit. 

Prenez demye once de fuccorofaruin, Sc trois on- 
*’“-g_ces,de racihede capafis & fcolopendre, & faites po- 
***' tus, lequel baillerez au patient, fix heures auant mâ- 
. ger, en li eu duquel potus on peut deftremper demye 
once decaflè, dç trois dragmes dediafené en trois 
onces de mcfgue de laibb, ou d’eau de fcolopendre, 
puis donner à boire comme defliis. Apresiadite pur¬ 
gation, on doit oindre la ratte d’iiuille violât ou 
d’hiiille de hn, oufaire emplaftre de ladite huillc; 

graine 



JffPduMréi- 

gr aîfte de lin ^ racines de caparis,. Il iêroit bon aulE 
apres ladite purgation dé ràèttre delTus la ratte, mo- 
telle ^femeiiçe de pourpier, & poudre de plantain, 
meflez auecvin-aigne,prrfpfnae d’efnplaftre.Si le pa¬ 
tient a piusd’appétit nepeut digérer, & luy 
viennent touhs d’eftom.ach, .a»cunesfoi& aigres en la 
bouche, cela lignifie la palïïon fplenetique, vient 
par froide humeur melanchoiiquc. 

^ Baillez à boire au patient cyrop d’ozimel, auec de 

rpaude decpdion defcplopendre, racine d’afchç, 
perfil & mente, ou feulenae^it la decpdion de fcolo- 
pendre & de caparis, puis faut purger l’humeur me- 
lancholique, auec vne once de Catholicon-, & deux 
dragraes de 4:ené meflez en trois onces de ladite de- 
cpftion, ou eauë d’aluyne dc fcolopendre, & aptes 
‘oindre le coftéde la ratte d’huille de lÿs, huille d’a- 
nette, beurre frais ,mouellede bœuf, ôc grefle de 
poulie oudecane meflezeniemble,;ou oindre ledit 
cofté d&deaulte, Sc doit le malade boite vin blanc de 
la decoëbion de îcolopendre : & foir & matin, pren¬ 
dre deux figues, auec poudre d’yfopc,pointe ou gin¬ 
gembre , & ié doit mettre eaue à Ion vin qu’elle ne 
, foit ferrée. Bon luy eft vfer apres auec hui lie & va 
peu de vin aigre. Si pour l’opilation delà ratte, le 
malade a couleur liuidé ou plombée en faface,&aa 
blanc des yeux, Proftrations d’appetit, douleur au 
cofté gauche auec dureté & auffi fa matjetc fecal 5 : 
cfant noire cela lignifie jaunlfle. noire.' , . 
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fjtftfdt pur itfunfjjè mire. 

Oi\ doit bailler cirop 8c purgation cohirae cy de- 
uant& fairefeignéedela.vdne falùatellc, pais par 
plufieurs fôis/oir & mati)n,'ippli^uaftt ventoilè def- 
fus la ratfe fans ineitei.' Apres 'faut y mcctre vn teu- 
tre trempé en bon vhi'-dïgré.chaud, & tenir tan.i que 
la chaleur dudit feutre durera’, eii fe réchauffant 
trois ou quatre fois ; puis faut oindre la ratte de 
deaulte.& continuer quatre ou cinq iours, & pat au-r 
tre quatreiours porterdeffus vn emplaftre, fait de 
deux onces d’armoniat diflbut en vin-aigrc;&cftari- 
du fur le cuir ; Si pour lefdites chofes le malade neft 
point guary. Les dbdeurs en médecine: difent qu’il 
lesfaut réitérer pour le moins à chaqueLune iufqu’à 
demyan.- - 

pur tme tpUtltn. 

Le patient doit vfer de chofes faciles à digeret & 
ens petite quantité, éoitaht pain peu leué.patiflerie, 
chair de porc, de boeuf, chairfalée 8c fumée, poif- 
fonï limohncux,touslegumages, fritures & hagis, 
boire apres fouper, mefmes tout mouuement éuiier 
tout exercice fore apres le repas. 

Bon eft vfer capres> haubelon, perfil, ou fes raci** 
ne,petits oyfeaux des charnps,cheureau, rnoutô tea- 
drjç &ieune poulaille, tourterelles,' pigeons p per¬ 
drix , poiüons feameux d'eau courante, bouillies, 

■ auec perfil & vin-aigre: oeufs frais pochez en l’etuc 
& boire vin blanc bu clairet, feurement'al heuredu 
repas. Aufîi eft bon vfer crefîbn, fauge, yfope, men¬ 
te , fenouü, perfil, thicorécjfcÿiollc&blcttf* j ^ 
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{îngulîerement prehdre à icuQ demie efeueile de 
brdiet de choux rouges demy cuits, & fouueut man¬ 
ger anis&ienouiU 

foitrl^fleurejif. 

Pour entendre cecy, il conuient fçauoir qu’aux 
peaux qui couurent les coftez font enferrible fang Sc 
humeurs colériques qui engendrent plufieurs apo- 
ftumesappcllesspleurefie, laquelle oncognoift par 
quatre fignes. Premièrement parce que le patient a 
l'enfteuretres-atdente. Secondement pourladou- , 
leur qui eft au cofte par dedans commefi on piequoic 
d’aiguille. Tiercement parce que le patient a courte 
halane , &quartement pour la toux qui eft fort 
grande, par lefdits figues on iuge de la pleurefie 
Vraye qui eft es peaux de par dedans le corps : mais il 
y a vne autre pleurefie non vraye, qui eft apoftumées 
rayes de dehors les coftez, & .encefte n’a pas le raa^ 
lade de fi grande heure comme en l’autre. 

^me:!e. 

■ Le patient doit eftre feigne de la veinedu foyedu 
bras contraire au cofté ou eft la douleur, depuis le 
commencement de la maladie, iufquesà trois iours 
enfuiuant» apres lefquelsfile patient doit eftre fei¬ 
gne faut que ce foit du cofté ou eft la douleur, outre 
doit le patient toufiours mettre à fon cofté dolencync 
bouteille de terre pleine d'eau chaude,& fdir & m^ 
tin fe faire oindre le cofté d’huiîle de caminette.D’a 
uantâge doit prendre vn cliftere fait de mefgue, de 
laid, cafte, huille violât, de mie!rofat ; s’il a le-YCn;* 
Gij 
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treconftipéen Uea duquel Cliftereboneft prendre 
vneoncedecaffc.vne heure deuant difner, foie en 
bolusoudeftremperenptifane., puree de poids eau 
de feabieufe. • ' 

^dmirAb'e bmtHC de l’Authtur. 

ïl guetic eftant fondu, & frotte ou appliquez tiede* 
les maladies qui enfmuent. Premier ell l’hidropifie 
lecente, paralific encoi;qu’elle fut confirmée refer-' 
lié les diflocations, fieures quartes, vertigots, ou 
tourments de ccrueau couulatips ^pliqué.comme , 
il vous iér a déclaré cy apres, bruifiements d’oreil-' 
vers», coups, orbes j playes ou bletfeures, fciàtiquev 

licaroies,m0trurcsd’animaux.veniraeux tel qu’il foit. 

& cette recepte elltres facile à faire, & pour mon-, 
ftrerfon excellence. Nous mettrons lesfimplesda 
t cttecompoficion en Lacin» & en François &,quel- 
ques petits mots Grecs, afin que les dofteurs iugent 
d’icelles pour les fimples qui nous font ordinaires 
les paùures le pourront entendre en leur larigue ma¬ 
ternelle pour en faire la compofition. 

Les herbes ey apres deferites font à nos bois, lar- 
dins, ce qui m'onftccra'éuidemment aux curieux de 
cognoiftre cy-apres qu’il n y a animal qui n .aye 
fa propriété pour foy foulager félon fon climat, & 
pour monllrcr celle vérité on le verra en cette com¬ 
pofition à.nous ordinaire. 

Il faut toutes les herbes cy-aprés félon leur pois, 
les faire bouillir vn.quart d’heure dans vin yiel, s il 
eft ppilible,ou'autrcaudcffaut, & huillcd’oliueou 
cellcde noix ou detabetcé,à fçauoir dans deux pinte 
dcvi«&:aBMa«d’iufilleu; . 
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Autre adttertijjemenf. 

C’eft que R. figmfie Racine de l’Kerbe ou- fimple,' 
f. fignifie faeillc,&'Fl- fignilîe fleur, s’ils font aflem- 
blcz les vnes auec les autres, il faut prendie l’vn & 
l’autre. 

VmîtftUsdesJimflei.-^ 

Le P. fignifie vne poignee, le D. demy poignée, & 
M. adioùftée plain deux mains, félon la quarfcicc du 
chiffre, cela fignifie le nombre,& o once. 

S ingles ntcejfdm. 


r.ApUpurn Melife ^ Lp. 

Tl.Va^auer errâtîcum Pauot rouge' - a. m 
'R'.TUnugo. ' Plantain ï-m 

; J{,?racca y^fixid Branque vrfine i.o 

%Enuldcme4uA Campane _ . - î-o 

r.MkotUna ' ■ Herbe à la reine a-ra 
Feugerev. J 

.%Gentia»4. Gentiane lo. 

E.^Vlerintt* Valériane* • a.o 

Tt^.lrios Flatftbèouglajeul § 

T.Heïharoherti Herberobert , s. p 

dR.Confolidamitior i' Grand confoulde i p 

Cenfolidamin». Marguerittes ï• At 

r.SdluUwimt Sauge menue § 

■de.ABfintim Dcl’abfinte. 

f.l{,Mdlu4 Mauueblanci 

fiJheris ' Chafleragc. 
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ï.Cifrinum Troène. § 

fl.f.Mïtmum Auronhe s,p 

t.Hyjipus Hyfope. § 

t .GràtittVfti Gracé^^de Dieu § 

I.smçia SenelToiî i.p 

f.mUefolium Mille foeillc $ 

JJ{.Verb<ifc»fecnndutn Bouillon blanc s.p 

t.Vertiu Ortie § • 

E. Smperuiuus lombarde. j.p 

F. SeUmmhertcnf^ Morélle i.m 

t.HifJcUmuf lufquiarae i.p 

ïVerbenectt Verueine femelle § 

ïB^Qttinqmfolium Quintefueille i,p 

,jE.TotentiU Tranaûe $ 

f.Betomu Betoine l.p 

F. J^imonià - Aigrimoine i. p 

F. hebium Biiglofe fauuage i. p 

f.Scabio/a ^ Scabieulê i.p 

f. t hamapitts Meniifcate . ’ i.p 

f.Hipericum Millepertuis^ . i i.m 

fl.Aïthmui Camomille, - '§ 

fLfJimphed Li.dcftanc l.m 

fl.Heminumgemitidlis Toute bonne $ < 

T.Artetnfa Armoife . 3:.p 

T.Cham^drops Germaedrc ' $ 

D. Carduibenedi&^_ Chardon benift. i. m 

F.HipojeSium Ache . p 

Y-MiUm. " Meliot i.§ 

YXnUmintd , Calaraànt § 

F. rulégium Pouliot. § 

T.Pimfimllâ Pimpernellc . i.p 

i\.BiJiorta Biftorte : § 

fi. Tamtnt iüa ^ Tormentillç h?. 


tlctF^ùùres. 


Jviacguerîtcs 
., Muguet 
Pasd’afse , 

• P-prejougc 
Lys 

Fenouil,, 
Rofmarm .. , 

Perlll 
Rue 

Serpollet . 

Herbe au chat 
ChelidoiiK 
Mort du diable 
Motitoh rou^c, 
Brionnc • 

JSoürfe au Pafteiir 
:ÀuU > 

Seau de Salomon 
Gencurc 
Angélique 
;Çariiiîce i 

Hiçble 

■ Fume terre 
Mercurialç 

■ Spiqucnard 
H. a efcrouelle 

' Sang de dragon 
Violette. - 
Nombril de Venus 
verge aqp.afteur 


F Beats 

V-Sillumconudetim 
f.TuJfilago 
^.BofAïummhr^ritm 

R. iilium 
Q^.tmiculum - 
r ^fm*riurts 
i{.jfiumhoïtettfe 

F. Serpiüsttn 
T.Htrbdfittti 
V.Chelidsnim 
Bc Moyfus dUbélfS 

J\. SAltmonis 

G. î\.lunipteris 

R. 

, . 

Vt:X:Bb»lH{ 

F. Fiimus terre 
F.Metctfriàlis 
F.Spic Anardi 
F.StrophfiUritt 
F. SAiigitine drAcmi 
F.F. Viol d. 

J\.yidiitctitveneris 

Toutes les herbes defcrites cy de flUs eftant bouil¬ 
lies auechi^lle & vin j comme dçiÇls^ci'^hon va 
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cjükrt d’heure chàüdemtfltjvous coulerez le tout par 
vn linge , &fur lacôl^iturc eftant dans til'pôiflon 
fur ie feu vous ièttérez dedans les gommes qui s’cn- 
fùiûfcnt, les faifânt bouillir fcConfoUimer dans icelle 
liqdeur. 

, Gomme clemy' 

Poix raifine ’ 

' Gomme noire 
' Mumie en poudre 
Opopanax 
Bdelium 
Sagapenum 
' Storaxén poudré 
Benioin én poudre 
Labdanum. 

Galbahiim ' 

Sang de dragon en poudre 
Bolarmenefin 
ius de regalilTe ., 

Cira. 

pf tout epHtfondu ddns d^e ligueur yousy UtMftÇde- 
dtins les huillesquten/uiuent. 


Huille d’Ipericbn, oii mille pertuis , J. ôhees 
Huilled’ameHdeamete i.qnce' 

ïduilled’amèndedoudes i.onçe 

Huille de vert rofa i.pnce 

Huille de Camomillè i. once 

Huille de fouphre i. once 

Huille d’oliuevieille j- liurcs 

Huille d’afpic demy once 

• Huille de làürier pourvu fol 

Huille de petrolle demy once 


Z. onces 
1. liurCs 

1 . once 
Z. oriCes 
■ 1. once 

le poids d’vnefcu 
dehiy once 
i.ohce 
i. once 

t-'diiçe ■ 

Z. ^rtetes 

2. çfhces 
demy once 
demyonce 



. , ' . §i 

HtfilledeSÆt^îbns- , ^ ^ iâemÿonce 

Huille de noix vicii ' deîny once 

'Bteflmle tout fondit éHfhmhîe, y mejlere\dans iceBè 
ct »pofit i»», yne demy Hure de terehentine de Venfyf 
& Uiffe\ le tout refroidir, crltm'tti f dan> les boet-- 
tes four le re/erüer â^appli^uer comme nous auons cyi 
deudnt enseigné, &fli imftjjihle' de tmuer de meÜ~ 
leurBditne. ' , 

Lé Baume naturel ne peat ^erirque les playès^ 
ncfn plus que ceftüy -cy fp'ecific, & ne peut aüoi r lës 
vertus admiràbles du no'ftfc, attendu que le naturel 
eftifim^le, <fe ceftui cÿ eft conipoïé 

Policïijloniuvnguent idmirdUe. ' 

ïleft bonpour les bruileùres, teigtiés hemofoidès,* 
dardrés, gouttèschàüdes, herelipelleirvlcercs,gan¬ 
grenés,'Je âuïrb înèahlmati'onSj & s’applique rroiij 
deui fols le'iouï ; aueé vhé fueille de choüi.- 

’ • '• Comfcfrtion desfimflesnecefrdires four 
. l'vnguejtt Folicrejloa. 

Prenez démy ■ feptiër dû jiis de iorrifearbe, autant 
deteftcderoarisjautantde'iûs deplantiln déîSIiid-,: 
phea ou lys d’eftauc, & autant de pas d’afne, faiiStéS 
le tout bouillir enuiron vn quart d’heuré,;auec deux 
liâtes d’iïliille de poilîbn, Sh:rois onces de cire, cala 
cftantvousy mettrez pour vn foldeverd de gris & 
kilTezletoutrepofereftantenboete vous le garde- 
jez au bcfoln, car c’eft le premier & le plus excci- 
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lent Ÿnguent de tous, pourrcfrîgcrcr,&eftinfaiU 
Ublç aux vertus que defllis. 

peslrtijltureio . 

Ce font douleurs &yeflîcs, &(îé la s’enfuiuent 
ÇQmbuftions&arfures, douleurs pour la mauuaifc 

copiplexionde veflles : car -la chaleur enflammée, 

tantoft attire rhumeur aqueufe au dçffus du cuir 
lefquelles nepcuucnt fortir, car le cuireft efpaiflî 
par le feu, & par confequent demeure Sc cfleue le 
cuir, faifant vellies de inflammations aqucufcsi, lèf- 
quelles viendront a corps plain, & feroient apoftu- 
mes & vlcercs mauuaifes, la première cure eft de 
«lefFendre le lieu d’eftte veilîe ^ c’eft qu’alors de la 
brufleure il fjtut appliquer aiimefme inflant le Poli- 
, crefton , car fl tu attends qu elle aye pénétré, il te 
faudroit dix htiid iours à teguerir, tn.a^is.y appli¬ 
quant le remede,tout à rinftanç> il né faut que vingt- 
quatre heures, d’autant qu’il empefçhé les velTies. ^ - 
La fécondé cure eft de guérir les vefïies qiùfont fak 
des, qui eft de les p’fercer pour éaacucr l’eau rcte- 
nüe, &y ^gpliquç.rle P.QÜvteftpn pour deflecher 
^attirer. , , 

t a troifiefme curation eft decanfolider , & foit 
aufflpar le Policrcfton:- çar,en tout ce fiibiet de 
brufleufes encore, que,les anciens appliquaflent di- 
-uers remedjÇs, ils n’auoient cbgnoiuance deqe^Por 
lîcrefton ^ejftùnt plus admirable qiie tous autres 
rçmedes topiques en ce fubied , .& nc;laiflanc 
rien de remarque aux .brufleuccs telles que efl^si 
fqieiit. , 



Jes TduiirA- 
roUrhs dents. 

Pilez demy once de racine de pîrette, & quatre 
doux de girophle cela eftant yousy adioufterez pour 
deux fols d’opion? diffoùt auec vh peu de vin-aigrc; 
& iTiefleiez le tout enfemble, & en ferez des petites 
feoullcs que vous poferez fur le creux des dents. 

Tour bltinebir les dent!. 

Prenez pain brullc,& les frottez tous les iours,' 
Autre. 

Prenez pour vn fol d’hullle de fouplire ou aiglè de 
fouphre, & en touchez les dents noires , & cllcs de- 
uicndront aufli blanche que neige. 

■ Jutre- 

Prenez poudre de benioin, & de ftorax, chacun les 
poids d’vri efcu, autant de poudre de coral, & autant 
de corne de cerf bruflée, & en frottez les dents. 

Autre., 

Prenez pour vn fol d’eau forte, & vn fol d’eau refd 
pouwrois fols d’argent, le, tout eftant enfemble fro- 
tez en vos dents, & elles feront extrêmement blan-' 
ches. Vous pourrez vfe^r en alfcurancede nos pré¬ 
ceptes cy.dèflùs allégués & ferez autant d’operation 
pour peu de chofe ; comme s’il vous coucoit pliijç 
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grande fomme : & eft à entendre qué pour les mala¬ 
dies difficiles ii cft befôin d’vn expert Profcflêur, 
mais pour les firaples maUdies vous yfercz de ces 
éhfc jgemèns que vous poiirrez faire facilement &ffir 
fout ne prenez des drogues pourries ny vermolues. . - 
il n’eft point queftion de mettre icy le prix des dro 4 
gués k caufe que nous en faifons mention dans noi 

S ations cela fuffit, mais nous auons employé cy 
is aucunes drogues qui entrent dans nos vnguéts 
& baume, & peur les herbes ou antres fimples qui 
entrent dans nos remedes & preferuatifs, vous les 
cueillerez en temps conuènablé, commeies fueilles 
au printemps, les Heurs de mefme, & les racines fe¬ 
ront cueillies en l’Automne, & au defaut des racines 
youspourrez bien prendre & vous ayder pour la ne- 
ÉbÉt^es'foeilles, Sc auffi audeffaut des fleurs, des 
fflèillesoudes racines. Néant-moins on a toufiours 
recogHCu queleplusrear& le plus certain, cfeftde 
prendre chacun à fa qualité attendu que les fueilles 
d’vn fimples ont autre qualité que l’ont les fleups j & 
les fleurs autre qualité que la racine, & les racines 
âtitre qualité que les femences. ïl's’enfuit que les ta- 
eiBesforitqluudes&humidès:, & les fueillés chau¬ 
des & feiche-i. Pareillement auffi les fleurs feront 
quelques fois temperees, d’autre par la femaice 
chaude excedant les qualité^ : car les fimplw font 
par imagination, mais la pratique confirme afleure- 
feeftt rousces préceptes de l’imagination qui eft con- 
ceuë dans foy, le iugement ne fe peut faire que pre¬ 
mier l’imaginé ne foit compris, &qui peut Icsiuger, 
catc’cft l’experience, &par confequent Ivn auec 
i’autre eftla vraye perfeaion des chofes.Ainfi leMe- 
decin praticien de long-temps & amû le Chirurgien 
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ou Opérateur expert, ainfi le vSfil.aduo'cat peut fça- 
uoir les i.oix& la pratique enfemble, & le ieuiÆ 
nen fçait que par laLoy feulement, les Lpix fojït 
faites» ma,is la Couftiime accomplit ou çlcffajiçûl y a 
des Mufitiens, mais ils n’ont point (Je voix, il y a des 
Pofteurs.mais ils n’ont d’eloquence : il y a des Àpor 
ticaires , mais ils n ont point de pr.a£bique, ou ,phi- 
' iionomie cognoiffance de noftre temps, ny cog.noiCi 
fance de nos firaples, ains mettront leurs fautes pa 
delfautsfurleursSuperieurs. _ - ■ 

Par tous'ces moyens l’on ne doit teietter 1 imagina¬ 
tion & kigeraent, 2c doit on confirmer U pca<aiqi^ 
l’vn par l’intelligence de la do£brine, dif-iefeulemcc 
fçauoir ce que les Anciens oncobferué en leur ciimac 
& apres pratiquer ou voir pratiquer au noftre, qui le 
peut fairë,4’GpeL*àcion cft eft parfaifto » caj fans cela 
rien, le parle de mon origine,qui eft là france,&,qae 
chacun peut par ces remejes enfeigncz, tres- 

parfai(ft:eoperation,cequinedoiteftre reiette,d au¬ 
tant qu’il faut confeirer n aüoir les d rognes des An¬ 
ciens , ce que ie monftretay ailleurs ii le cas le re¬ 
quiert. 

Et faifancfin à iceluy, ie diray (Amy leaeür) que 
! tu vois comme ie puis de ma petite capacité, mon- 
I ftrer en payant comme l’operateur eft primitifue, 
il ' non de l’intelligence : au flî eft-elle pteferuée à toute 
' chofe, & fur, tous les eftats & vbcatirons,nous deuons 

cognoiftre que l’experience qui fait le tout.Icelle eft • 
^ à piefent auxOperateurs, & qui foiat ils •, Ceux que 
vous voyez qualifiez, & reccuzaüx^Vniuerfitez, Sc 
non vn tas de coureurs qui pourtoient ou voudroient 
donner à leur ignorace cette qualité,& ncant-m»ins 
encor qu’ils nefoient'ieceus famlc congédes 
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gifttatsdcslieuxo!P ils opéreront, ils doiuentéftr.* 
enuoyez chez le plus ancien doyen, ou doâeur de 
Médecine & Chirurgien pour voir ^déclarer s'il cft 
capable. Ec comme il y a des perfonnages, non cnne- 
inisdela nature» aucontraire bienaifes devoirvn 
homme qui aura quelque fecret particulierjattcftcr» 
au Magiftrat la vérité, ôc autres qui par cnuie pour- 
roicnt direchofe coutraire; ceux-là néant-moins fe- 
toient p^!s à ferment, pour fçauoir s’ilferoic capable 
&: cela eft à la difcrecion du magiftrat,tel temps qu'il 
luy plaira ordonner pour faire expérience publique, 
pour ouurir le Temple d’Æfculape aux pauires ma¬ 
lades , qui alpirent famé. Et ainfi eftant, on ne verra 
quedesOperateurs, Chirurgiens tres-vtiles& ne- 
ceflaires au public. Chacunpar ce moyen feroit parc 
aux malades de Ces fecrets ,tar il n’y a homme par» 
fait que Dieu. 


F I N. 




